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TOUS LES MERCREDIS 


NOUS SAUVERONS LEMAITRE ! 


Conseils à un 
jeune soldat 


cet article. 
J'ai’ un passé chargé; on a tout dit et 

de j'étais Pre D roue Be AS Nous allons voir Lemaitre, dans la pluie queine veut pes être soldat! Sait-on ce qui 2 Depuis un mois, tu as l’hon- 
Et un flie. glace. cache sous cette tête ronde et rose, calme, neur d’être soldat et — mieux que 


On n'a jamais dit que j'étais un lâche 
cu un hypocrite : ce qui serait la même 
chose. Alors, voilà. De braves camarades, 
de loin, me posent des questions. D’autres 
4e près, témoignent leur surprise. Les une 
comme les autres veulent savoir pourquoi 
nous avons fait un nouveau journal, au 
moment où l'unité pacifiste semblait 
réalisée. Notre initiative parait un acte 
de division. 

Rectitude n’est pas le résultat de la 
dernière pluie. Je l'ai porté en moi 
pendant les plus dures années de ma 
vie. Celles qui viennent de s’écouler, 
pour moi, à Fresnes... 

? Un peu d'histoire. En 1933, j'ai été 
arrêté. J'ai été libéré en 1936. Pourquoi 
ai-je été si longtemps en prison? Parce 
que je n'ai pas été défendu. 

- Ch! si, je l'ai été! En particulier, 

Lagot, mon collègue de la police (certain 

pacifiste notoire dixit) m'a défendu 

avec un cœur et un dévouement que je ne 

suis pas sûr de retrouver; ceci dit sans pré- 

juger ni mésestimer à l'avance du dé- 

s vouement de ceux qui me défendront 

encore éventuellement... Mais il n’a rien 

pu faire de plus que ce qu'il a fait, 

parce qu'il n'avait pas à sa disposition 
les leviers de commande nécessaires. 

Je précise : au moment où les pacifistes 


_ cients ou inconscients : les patriotes, 

| mais, malheureusement aussi par ceux qui, 

pour toutes sortes de raisons, bonnes | 
ou mauvaises, ne nous pardonnaient pas 
de les dépasser par notre action : c'est- 
à-dire, certains dirigeants du mouvement 
pacifiste. Nous n'avons pas pu nous défen- 
dre: nous n’en avions pas la possibilité : 
nous n'avions pas de journal ! 

Le journal pacifiste que tout le monde 
connaît, et que je ne veux pas nommer 
pour ne pas provoquer de polémique, ne 
publiaif pas intégralement les articles de 
justification de Lagot, qui, étant seul en 


Devant nous: la lourde porte du Cherche- 
Midi. Un lourd marteau qui résonne, lugubre, 
à l’intérieur des hauts murs; des bruits ss ver- 
rous, de serrures, et nous sommes chez Eux. 
Dans le noir. 

On a un Ministre de la guerre, un Etat-Ma- 
jor, des généraux, et puis des officiers, beau- 
coup d'officiers, et, en-dessous, bien en-des- 
sous, l'Armée, l’armée vraie de ceux qui ont 
ité civils et qui redeviendront civils. 

Pour les autres, qui veulent rester des hom- 
mes, il y a la prison. 

ne prison, on sait mal ce que c'est. On 
en connaît les murs, les grands murs’ les bar- 
reaux, les gros, épais barreaux, mais que n'en 
ignore-t-on pas! | 
… Ce gris Er hommes sur le gris des choses; 
les visages sales, plus sales que leurs rires, et 
tout cet inconnu qui vous appresse…. 


bureau, et, arrogante, une voix: « Laissez-pas- 


ser! » Puis re-vérification, re-porte, re-couloir, | 


c'est, enfin, le parloir. 
On appelle Lemaître. Attente, longue at- 
tente et, devant nous paraît Lemaître. 


* 
“* 


Dans les ménageries des barreaux seuls, sépa- 
rent les fauves des visiteurs. Ici l'animal est 


certainement plus méchant: il faut deux gril-|les détails, — quand 


paisible. 
Pensez! 11 ne veux pas être soldat! I] faut 
au moins deux grillages, et, plus encore, la 
pose elle-même, n'est pas assez lourde, les 
arreaux pas assez gros, les verrous trop fai- 
les. — Devant, lui, tout seul, qui regarde, 
et qui sourit, car il sourit, ce gosse. 
Les murs nous écrasent, nous qui sommes 
venus le voir : lui ne les voit pas. Les grosses 
clefs qui sonnent, les voix dures, 1l ne les en- 
tend pas: il sourit. 


# 
LL 


Sa vie? une suite de malheurs... Alors. — 
Etre soldat ? Pourquoi ? 

Un uniforme ? Pourquoi ? Apprendre à 
tuer? Pourquoi? 

Etre ou ne pas être. — Pour lui le dilemme 
ne se pose même pas. 

Il n'est pas contre l'armée, contre l'Etat- 


Major ou le militarisme: il les t 
À. tarisme: 1! 


me on veut. 

Alors, c'est la grève de la faim: pendant 
sept jours; ça bréle dans la gorge, dans le 
ventre, partout, dans la gorge surtout, ça fait 
très mal, mais là vraiment trop mal — et il y 
en a peut-être pour longtemps avant que ça 
vienne, il tente d’en finir autrement, et c'est 
l'infirmerie. 

Nous donnerons des détails plus tard, tés 
Lemaïître nous sera 


nous ne pourrons jamais le faire 
ici — tes chefs ont commencé à 
t’'apprendre ce qu'était l'Armée. 
Mais l'incertitude des temps 
actuels nous faisant craindre que 
cette éducation ne puisse être 
qu’imparfaitement achevée, nous 
avons pensé qu’il était de notre 
devoir d’aider tes chefs, et, chaque 
semaine nous complèterons leur 
enseignement, afin que, pleine- 
ment conscient de tes obligations 
de soldat tu puisses agir en consé- 


quence. 


* 
LE) 


On t'a remis un fusil et une 
baïonnette, mais la sensibilité de 
tes chefs, cachée sous une appa- 
rente rudesse, leur a interdit de 
t'apprendre le cas et la manière 
de s’en servir. 

C’est donc par là que nous com- 
mencerons un enseignement qui, 
pour être compris, ne demandera 
qu'un peu d'imagination. 

Avec des camarades, on t’en- 

_à l’assaut à la baïonnette co 
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siste à le renverser ou à être ren- 
versé par lui. C'est là qu’il fau- 
dra user de toute ta lucidité. Pour 
toi, pour les tiens, pour la France, 
tu n’as pas le droit de te laisser 
tuer; tu n’as pas le droit non plus 
de songer que cet homme aussi 
tient à sa vie, aux siens, à sa Pa- 
trie: le plus rapidement possible, 
tu plonges ta baïonnette dans la 
partie la moins résistante ducorps: 
— le vegtre — et vite tu la retires. 

Parfois, surtout au début, alors 


liberté, à ce moment pouvait seul nous , MTS APE ARR à 
défendre, lui et moi, contre les: infâmies Mae pour mieux l'isoler… ù rendu. 3e br RS LE mie 
de nos calomniateurs qui tentaient, pour | r à s r vi t an 1 Le Comité Lemaîtr G G Se péé £ 
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C'est déjà de la vieille histoire, et je n sentiras une résistance à l’instant 


ne veux pas m'y attarder. Je précise sim- 
plement que je tiens des témoignages et 
des preuves à la disposition de ceux qui 
ne seraient pas convaincus par cette ex- 
plication… 

“Et il en fut toujours ainsi durant près 
de trois ans: les trois ans, que j'ai passés 
à Fresnes, que j'y ai passés inutilement, 
pour la cause qui nous est chère à tous. 

Car pendant ces 27 mois, il y eut une 
véritable pierre tombale posée sur mon 
Cachot. On ne tentait de la soulever, par 
des articles de presse ou par des mee- 
tings, etc., que dans la mesure stricte- 
ment compatible avec l'intérêt matériel, 
politique ou tactique de ceux qui auraient | 


LE LIVRE D'OR 


du retrait de l’arme. 

En ce cas, ne te laisse pas aller 
à penser que le mort ne veut pas 
te quitter, ou à une autre faiblesse 
semblable, mais considère simple- 
ment que tu as changé le fourreau 
de ta baïonnette.. et que celui-ci 
est un peu plus mouvant. 


(Suite page 2) 


Baptême de 
RECTITUDE 


pu, au contraire, tout faire pour la sou- » # 
lever. 

(Suite page 2) = 
z à Henry de Montherlant, que je n’ai- 
Gérerd LERETOUR, me guère, ayant, pour sa prose, une 
nn | répulsion physique, et qui n’en est 
w | pas moins un grand gars, se droit 
LA iet debout, dans ce siècle où chacun 
POUR DEFENSE se couche, Henry de Montherant a 
SE DE LEMAITRE ! ANECDOTE écrit quelque part quelque chose d’a- 


a” 


Pour l’action pacifiste ! 
Pour définir le programme d'ac- 


SUR LA CONQUETE DE MADAGASCAR 


« Vers la fin de 1896, l'officier commandant d'un poste 


nalogue à ceci: 

« Ce qui caractérise les jours que 
« nous vivons, c’est une déficience de 
« l'honneur. Il y aurait un beau jour- 
« nal à faire, sous ce titre: «l’Hon- 
« neur ». Mais il n’y aurait personne 


le-conr" = 


en Imerne tira de son boy la vengeance que voici. Un fusil 
avait disparu de la panoplie du commandant. Le boy soup- 
çonné jura qu'il n'était point l’auteur du vol. Malheureuse 
ment, il eu tl’imprudence d'ajouter qu'il l'avait vu commettre, 
sans pouvoir toutefois s'y opposer, ayant affaire à trop forte partie. En vertu du « système des responsabilités », très usité 
aux colonies, vingt quatre heures furent accordées au malheu reux boy pour se procurer l'arme dérobée. Sinon, il paierait 
pour le voleur. Sans s'arrêter à l'idée de fuir dans i 


la brousse, il revint bredouille, le délai expiré, se mettre à la merci 
du commandant. C’est bien, dit celui-ci. Alors, il lui fit cou per la tête, puis les deux mains au-dessous du poignet, puis 


tion de la L.O.C. ! 


GRANDE REUNION 
D'INFORMATION 
Salle des Jeunesses Laïques 


et Républicaines 
10, rue du Petit-Thouars 


«pour le lire.» 

Je crois même qu’il n’y aurait pas 
grand monde dans la salle de ré- 
daction de ce canard-là. Mais c’est 
une autre histoire. 

Toujours est-il que cette réminis- 
cence de services Inutiles m'est pas- 
sée dans l'esprit quand j'ai eu en 
mains le premier numéro de Recti- 
tude. 


(Métro : République) il les cloua sur sa porte. » Ed: Je suis de ceux qui servent leur 
k le Mercredi 16 décembre Jean . cause même quand elle est perdue. 
MARNE EEE Et notre cause se perd de par Ia 
faute des Philistins, comme on disait 
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Symbole et moyen!.. 
Eclairons le symbole. 
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Re 


TÈME DE 
“RECTITUDE ” 


Rectitude. C'est-à-dire: merde pour 
le pacifiste alimentaire, Merde pour 
le tribun à tant la réunion. Merde 
pour le propagandiste à tant par 
mois. Merde pour les manieurs de 
mots qui nous enflamment, et tour- 
nent casaque, et merde aussi pour 
les pontifs dont les défaillances in- 
dignes nous sont plus amères que 
nos propres faillites. 

. Rectitude! 

Nous crevons du mal des mots. 
Merde pour les mots. Tuons-les! Nous 
mourrons de la faiblesse des hom- 
mes, des compromissions, des veule- 
ries, des avachissements. 

Eh bien, nom de dieu! Tout seul! 
Tout it ! Opiniâtrement : Recti- 


droit ! 
tude. > 

Rectitude dans la pensée. 

Rectitude dans le jugement. 

Rectitude dans l’action. 

Le reste est littérature. 

Marchons de notre pas. Ne suivons 
personne, Et, au besoin, écartons- 
nous des routes où se perdent les 
foules. 

On nous accusera de sectarisme? 
La belle affaire. Voilà qui fortifie 
bougrement la chair et l’âme, le sec- 
tarisme, Voilà qui permet d’être gai, 
d’être sain, d’être propre. 

Rectitude! 

Ça veut diré, et pas autre chose: 
Je me laverai les pieds, même si 
le voisin de droite en rigole et même 
si le voisin de gauche ne m’écoute 

as. 

Rectitude! 

Ça veut dire aussi: pas de pitié. 
Ni pour toi qui flanche, ni pour toi 
qui doutes, ni pour moi, demain, si 
je flanché,-si je doute ou si je déses- 
père. 

Pas de pitié! Ni poar l’anticlérical 
à la godille qui se marie à église 
pour ne pas déplaire aux beaux-pa- 
rents et fait baptiser les gosses pour 
avoir la paix chez lui. 

Ni pour le pacifiste à la manque, 
officier de réserve à seule fin de bé- 
néficier d’une réduction sur les par- 
cours en chemin de fer. 

Ni pour les stratèges en chambre, 
les révolutionnaires en poutoufles, 
lès dynamiteurs en robe de chambre. 
les illégalistes qui payent de gros 
loyers, touchent leurs rentes et ont 
leur testament déposé chez notaire. 

Rectitude! 

. Pas de pitié pour personñe. 
Pas de pitié, surtout, pour toi, lec- 
teur!. : Leu 

Pas de pitié, surtout, 
8 : hrase 


e journal qui ne recherc 
gros tirage, sache-le, lecteur, 
nous ne sommes point des laquais 
prêts à s’agenouiller devant toi, mais 
des hommes libres por qui Paction 
n’est pas la sœur du rêve. 

Et si nous erachons, ce ne sont pas 
des plaïntes, mais des rancœurs trop 
longtemps remâchées 


BRUTA LA BRUTE. 
ER 


DIEUX 
: MOTS 


Je n'ai pas l'habitude d’étaler mes 
sentiments sur la place publique, mais 
qu'on me permette de dire que j'ai souf- 
fert, durant ces 27 mois d’emprisonne- 
ment, non pas seulement par l’emprison- 
nement en soi, mais surtout par le senti- 
ment qui était mien de l’inutilité du 
sacrifice que j'avais accepté. 

Dussé-je passer pour autoritaire, *je ne 
veux pas qu’un autre gosse de 20 ans 
souffre ce que j'ai souffert. 

J'ai commis, il y a trois ans, l’erreur 
de croire que l'on pouvait être à la fois 
un théoricien et un homme d’action. L’his- 
toire indique qu’il est rarissime que ces 
deux qualités coexistent chez le même 
homme. je ne suis pas théoricien. La théo- 
rie miindiffère. Pour moi, seule l’action 
compte. Mais dans ce cas, étant à la poin- 
te de l’action, il faut que nous soyons maî- 
tres de ces moyens d'action pour. éviter le 
risque de défaillances comme celles qui se 
sont déjà produites. 

Il est pourtant nécessaire que la théo- 
rie d'une idée soit développée. Mais ceux 
qui la veulent la chercheront ailleurs que 
dans « Rectitude ». Et ceux qui veulent 
l'ection peuvent Venir avec nous. À d’au- 
tres la théorie. Nous ne revendiquons que 
l’action. L'action qui est le complément de 
la théorie, l’action sans laquelle la théorie 
peut être une chose harmonieuse, mais 
est à coup sûr une chose morte. 

J'ai vidé mon sac. Voilà. 

Le reste n’est que détail: Unité ? Oui. 
Mais Unité pour une action virile, en fa- 
veur de la Paix, cet idéal le plus inacces- 
sible, parce que, peut-être, le plus indis- 
pensable. 

Unité? oui, mais: unité pour l’action. 
Unité pour ce que l’on a seulement fait 
jusque maintenant, autrement dit, unité 
d'inaction? je m'en fous. 

Si j'ai tort,. veuillez me l'écrire. En tous 
cas, « Rectitude » est et restera le jour- 
na! des hommes d'action, — d'action 
pour la Paix! 


Gérard LERETOUR. 


P.-S. — « Rectitude ». a été le seul 
journal à donner au cas Lemaître: l’im- 


. portance qu’il méritait, 1] s'agissait de la 


vie d’un homme. Nous avons fait un nu- 
méro spécial. Ce seul numéro ne justifie- 
t-il pas l'existence de notre journal? 


y À us 00 


, i 
# du barricade à 
Ë ‘k [ 


LS ne: 


Malgré l’action pacifiste accomplie depuis 6 ans, voici la 
vérité, pénible, mais indéniable, qui se dégage de la situation 
actuelle, comparée à celle d’il y a 6 ans, lors de la fondation | 
des ligues spécifiquement pacifistes : La Paix est menacée 
aujourd’hui plus qu’elle ne l’a été depuis 1914. 

NOUS METTONS AU DEFI quiconque de nier ce 
fait et de nous démontrer que l’action pacifiste qui, répétons- 
le, a été généralement verbale et littéraire, ait pesé si peu que 


ce soit pour faire reculer la guerre. 


Qui oserait s’estimer satisfait de ce résultat ? 
Il faut sortir de cette impasse de l’inaction Tv 
inaction dangereuse en ce qu’elle leurre les militants qui 
s'imaginent faire quelque chose d’utile, alors que, pratique- 
ment, ils manœuvrent sur-une voix de garage... 

Nous nous attacherons à remédier à cette situation si dan- 
gereuse pour la Paix. Il faut faire un reclassement des 
forces véritables du pacifisme. L'Unité dont on nous exalte 
les bienfaits peut être heureuse dans ses conséquences, à la 
ocndition qu’un vigoureuex redressement soit opéré : Unité 
d'Action ? Oui ! Unité... d’inaction ? À quoi bon 2... 

C'est la raison profonde de notre enquête referendum. Et 
c’est sur le plan exclusif de l'Action qeu nous voulons 
regrouper tous les militants. Il se produira, par notre mitiative, 
une sélection naturelle où auront leur place ceux qui veulent 


sortir des sentiers battus. 


Mais il faut aussi que ce referendum soit le prélude 


 NOTRE ENQUÊTE REFERENDUM 
——— 
C'est une décision que nous demandons,à nos lecteurs..Nous 
ne pouvons pas croire qu'ils refuseront à la prendre. 
En tous cas, quelque soit celle-ci, Rectitude n’aura qu’un 
être l'instrument fidèle du rassemblement et de la 
volonté exprimée par ce rassemblement des hommes d'action. 


. Voici les questions que nous posons et auxquelles nous 
prions nos amis de répondre : 


jo QUE FAUT-IL FAIRE. IMMEDIATEMENT 
POUR IMPOSER LA PAIX : 
a) INDIVIDUELLEMENT ;. 
b) COLLECTIVEMENT..- 
2° SI, ENTRE TEMPS, LA GUERRE ECLATE, 
QUE FAUT-IL FAIRE ? 
a) INDIVIDUELLEMENT ; 
+) COLLECTIVEMENT. : : 

Nos amis doivent donc exiger de leurs dirigeants, une 
réponse à ces deux simples questions. | 

Nous plaçant au-dessus de toutes les ligues, de toutes les 
chapelles, avec le seul_ souci de provoquer cette Renaissance 
du pacifisme, ‘par action courageuse de tous les militants 
courageux, nous ne jetons l’ostracisme sur personne. 

Seule la révélation, par les réponses à nos questions, du 
degré de dévouement et d'esprit de sacrifice de chacun à la 
cause de la Paix, rassemblera en un faisceau puissant les 
pacifistes décidés à imposer la Paix par tous les moyens, selon 
la formule consacrée. 


souci : 


d'une action pratique, vigoureuse et rapide, pour la Paix. 


I 


Chronique 


des Temps 


désespérés 


LS 


Ce qui est admirable en ces temps 
désespérés c’est que les vieilles ba- 
dérnes indécrottables sont dans les 
rangs des jeunes, tandis qu’à de rares 
exceptions près, les résistants de la 
pensée virile sont des gens à cheveux 
blancs, ou à tempes grisonnantes. 

Ii fut un temps, on le dit du moins, 
où à défaut d’une éducation politique 
ferme les moins de trente ans posse- 
daient une sorte d’instinct civique 

les plaçait à coup sûr du bon côté 


ir droite de leur ge n : 
point certains, en s’engageant dans 
un chemin, de prendre, au point cru- 
cial, la bonne voie. 


“ 


Jean Marestan, qui est un de ces 
résistants de la pensée virile, écrivait 
dernièrement dans le Merle Blanc, 
au sujet des contradictions actuelles 
de l’action des hommes que certaines 
déviations doctrinales sont nécessai- 
res. 

« Tout est bien qui contribue au 
triomphe de la Révolution. C’est la 
sagesse même. Mais ceci nous montre 
la fragilité des théories abstraites 
au contact brutal des réalités posi- 
tives. » : à 

D'accord, surtout sur le point pré- 
cis envisagé par Jean Marestan. Les 
anarchistes espagnols sont devenus 
des anarchistes de gouvernement. 
Mais s'ils se sont intégrés à l'Etat, 
c’est peut-être bien parce que V'Etat, 
n’est plus, là-bas, ce que nous appe- 
lons l'Etat. 

J'ai comme une vague idée qu’en 
s’intégrant à l’armée les gars de la 
F. A. L., loin de se faire soldats ont 
créé la milice, qu’en s’intégrant à la 
magistrature ils ne se sont point re- 
tranchés derrière le droit en cours, 
mais ont créé des tribunaux popu- 
laires. 

J'ai comme ca des idées, moi, par- 
fois. 


# 


J'ai cette idée-là aussi que nous, en 
France, nous contribuons par notre 
sagesse d’adaptation au maintien de 
l’ordre établi. 

Les gens astucieux qui dirigent le 
Front Populaire ont pratiqué la re- 
prise individuelle. 

Résultat: nous voilà encombrés de 
la Marseillaise, de Jeanne, d’Are, du 
Poilu inconnu et du drapeau trico- 
lore. 

Avec le Poilu inconnu, le drapeau 
tricolore et les militants, on fait un 
beau défilé gouvernemental. 

Avec Jeanne d’Arc le drapeau tri- 
colore et les militants on fera un 
beau défilé gouvernemental. 

Le drapeau tricolore on J'a fichu 
dans le coin du’ drapeau rouge. De- 
main on rendra au Front Populaire 
le sans-culotte Jésus. 

‘Avec le sans-culotte Jésus, le dra- 
peau tricolore dans le coin du dra- 
peau rouge et les militants on fera 
une befle messe gouvernementale 
pour la Noël. | 

Ceci nous montrera la fragilité des 
théories abstraites au contact des 
réalités positives de la France forte, 
libre, heureuse, dans la paix, le tra- 
vail et la famille. 

C'est le charme de ces temps dé- 
sespérés, 


Je ne suis point sensible au pres- 
tige de l’uniforme ou de la fonction. 
Plus, même, ma robuste tête de co- 
chon se refuse absolument à accor- 
der certaines circonstances atténuan- 
tes à certaines gens en armes ou en 
place. 

On nous bat les oreilles avec les 
officiers pacifistes. Pour moi, un offi- 
cier sera toujours, avant tout, un of- 
ficier, c’est-à-dire un civil dont le 
métier est de former des militaires. 


| Et je ne veux pas être pacifiste avec 
[un fais 


dire un civil dont le : à 
former des chrétiens. Et je ne veu 
pas être démocrate avec les donneurs 
de religion. | ER 

Il y a aussi le garde mobile, ou le 
sergent de ville qui donnent dans la 
révolution. Pour moi le garde mo- 
bile et l'agent de police sont des ci- 
vils dont le métier est d’obéir au 
pouvoir existant. Et je ne veux pas 
faire une révolution avec des préto- 
riens à tout faire. 

Résultat : je ne crie pas: 
agents avec nous! » 

Résultat, je ne tends pas une main 
fraternelle aux travailleurs chré- 
tiens. 

Résultat: je ne hurle pas « Vive 
l'armée» au passage des officiers 
pacifistes. c 

Je suis une tête de cochon. 


« Les 


+ 
++ 


Et comme je suis une tête de co- 
chon, je mets les pieds dans le plat, 
et, quand il y sont je les agite. 

Et c’est les agiter que de dire: 

Voyez. On admet le pacifisme des 
officiers. Et d’un. Puis on fraternise 
avec ces officiers. Et de deux. Puis 
on salue ces officiers. Et de trois. 
Puis à leur passage on gueule « Vive 
l’armée républicaine ». Et de quatre, 
Puis, sur le passage de ces officiers, 
encadrant des soldats, on gueule 
« Vive lParmée ». Et de cinq. 

Est-ce vrai, ou pas vrai? 

C’est vrai. S 

* Et ça, c’est l'antimilitarisme 1936. 


LES 
On peut même, et de six, aller jus- 
que là: tous soldats, encadrés par les 
officiers pacifistes. à 
Mais n’anticipons pas. 
Ce sera l’antimilitarisme 1937. 


Pierre: COUTURET. 


RECTITUDE. 


CONSEILS À UN 
JEUNE SOLDAT 


Si toutefois: ayant mal réussi 
ton coup, et le corps n'étant pas 
inbrte, tu éprouves quelque diffi- 
culté, voilà comment tu devras 
procéder : tu portes ton corps en 
avant, tu apposes fortement ton 
pied sur le ventre de l'adversaire. 
tu tires sur ton arme et tu retom- 
bes en garde, prêt à recommencer. 


I se peut aussi qu’étant affligé 
d’un certain déséquilibre, tu ne 
puisses voir le sang coule 


Là, une plus noble tâche 
attend, car de ta vie dépend la 
vie de milliers d'hommes, et, 
n'étant plus troublé par la vue du 
sang ou des misérables cris qu’on 
pousse en mourant, tu pourras 
œuvrer en toute sérénité. 


7 
L'idée pourrait te venir aussi 
que les soldats d’en face sont 


‘quand-même un peu des hommes; 


des hommes avec de la chair et du 
cœur, qu’ils souffrent peut-être 
aussi, quoi ; mais tu ne te laisse- 
ras pas gagner par cette faiblesse 
et tu te demanderas, si étant hu- 
mains, ils pourraient mitrailler 
nos soldats ? et tu comprendras 
alors que tu es le jouet d’une 
fausse sensibilité. 


A certains moments, on te fera 
peut-être raccourcir le tir ; il te 
semblera que tes obus tombent 
dans nos lignes... Tu ne compren- 
dras pas, parce que ton père ou 
ton frère justement... 


Et dans ces instants, tu feras 
appel à tes sentiments les plus 
élevés. 


Quand tes chefs te diront 
«tire », tu tireras. Contre ton 
père ou contre ton frère, pour la 
Patrie. 5 


L. NUCHI. 


EEE ——— 


A NOS LECTEURS 


BIEN QUE « RECTITUDE » SOIT 


EXIGEZ-LE DE VOTRE MAR- 


PARU REGULIEREMENT CHA-|CHAND DE JOURNAUX HABI- 


QUE SEMAINE NOUS N’AVONS |TUEL, CAR S’IL NE L’A PAS MIS 
ENCORE PU PARAITRE À JOUR |A L'ETALAGE, IL EST CERTAI- 


FIXE, CE SERA CHOSE FAITE|NEMENT.. DANS SON TIROIR ! 


DES LE PROCHAIN NUMERO, ET 
LE JOURNAL SERA EN VENTE, 
SANS FAUTE, CHAQUE MER- 
CREDI, DES LA SEMAINE PRO- 


NOUS INDIQUERONS LA SE- 
MAINE PROCHAINE LE SYSTE- 
ME DE DIFFUSION ADOPTE 


CHAINE, DANS TOUS LES KIOS- POUR LA PROVINCE. 


QUES À PAR'S5. 


LA RÉDACTION 


‘ ILest très difficile, à notretépc 
de se documenter sérieusement. 
Pratiquement, il est vrai, c’est sans 
importance: le commun des mortels” £ 
peut prendre position sans avoir étu 
dié la question puisque lesorganismes 
directeurs des partis indiquent avec 
sollicitude, et sous forme de mots 
d'ordre, ce que leurs adhérents doi- 
vent penser, doivent dire, doivent 
faire. FT RER 
Pourtant il est encore quelques sa- 
diques et quelques désaxés, derniers | 
pneumatiques possédés du démon de 
la recherche individuelle, qui s’obs- 
tinent à se forger eux-mêmes une 
opinion personnelle. s 
Cest à ces rares curieux de la spé- 
culation, à ces collectionneurs de vé- 
rités vérifiées que s'adresse le nu- 


| 7 sé 
méro d'octobre des Humbles, numéro e 
publié sous le titre: Dossier des fu- $ 
silleurs. + SE 


Il y-a toujours des empêcheurs de. 
danser en rond qui viennent, de bon- 
ne foi d’ailleurs, et c’est là leur ex- 
cuse, contester l’authenticité de la . 
tiare de Saita Pharnès, le lieu de la 


bataille d’Alésia, la vertu dé Jeanne &— 
d’Arc ou la virilité de Louis XI. Es 

Le grand public, à juste titre, s’en ; 
fout. #4 

Nous ne voudrions point désespé- É 
rer les opiniâtres et irréductibles Rs: 
érudits des Humbles, nous reconnais- 
sons même l'intérêt spéculatif du 
Dossier des fusilleurs, mais opinion = 
de chacun est faite et les arguments - ‘5 
qu’apporte le dossier n’auront de £ 
prise que sur les opinions non for- L 
tement étayées. 7 

Marcel Martinet, par exemple, dé- 5° 
nonce le procès comme une machi- 3 
nation, alors que tous le monde sait D: 
que les fusillés ont été correctement A 


condamnés puisque le bureau politi- 
que de VI. C. et le Pravda l'ont dé- 
claré. à 
Georges Heucien assure que les So- 
viefs ne veulent pas quon sache la 
vérité, Personne n’en sera dupe, sur- 
tout après avoir lu les articles des 
libres consciences que sont Cachin, 
Duclos et Vaillant-Couturier. FE 
Maurice Veilleur, lui, présent 
«revue de la presse ». Nous, en ] 


nous ù 
nouvelle vient d’être votée à l’una 
mité, et en un temps record. Alo 
les opposants, où sont-ils dans cett 
unanimité? Il.est trop facile de dire: 
en prison. Tout le monde sait d’ail- 
leurs que ces soi-disant prisons sont 
des prisons modèles qui n’ont de 
prison que le nom et sont de vérita- 
bles palaces. is 

Nous respectons l’opinion de cha- 
cun. Après l’assemblée d’information 
de la salle Wagram et le compte 
rendu officiel du procès, nous devons 
dire cependant que les collaborateurs 
des Humbles persistent dans une opi- 
nion tendancieuse. ST 

Ils auraient intérêt à lire la nou- 
velle constitution qui, on le sait, pos- 
sède un pouvoir supérieurement actif 
de conversion. De grands esprits 
comme Romain Rolland ét Pierre 
Scize ont retrouvé le droit chemin 
à sa lecture. Et nous ne dowtons pas 
qu’en l’occurrence, ses salutaires ef- 
fets ne se manifestent au 239, avenue 
de Tolbiac, où contre la somme de 
8 francs on peut se procurer le Dos- 
sier des fusilleurs. 


Pierré BELLINO. : 
EEE 


PETITS DRAPEAUX 
. r 


Conscience » estime que la’résis- 
tance « collective » aux obliga- 
tions militaires serait beaucoup 
plus efficace que la résistance in- 
dividuelle. Elle ne conseille donc 
pas la résistance individuelle, mais 
elle défendra toujours celui qui 


la pratiquera. 


Nous voulons: : Ë 
La paix par tous les moyens 
connus — où inconnus. 


La Paix : on ne la défend pas, ‘ 
on la gagne. 


Souvenez-vous que, bien sou-' 
vent, dans les milieux de‘gauche, 
provocateur 
d'action. 


ETES 


à Se masses” ee 


Une phcée de de classiques PROJETS DE STATUTS DE LA 
SOLPAN 


Des camarades nous ont fait 
:  l’agréable surprise de nous adres- 
ser spontanément de l'argent pour 
nous aider à faire paraître Recti- 
Aude, Certes, tant que notre jour- 
nal ne sera pas stabilisé, nous 
serons dans l'obligation d’avoir re- 
cours à la solidarité de nos lec- 
teurs. Mais nous n’aurions pas 
voulu y faire appel avant que, par 
: la parution de quelques numéros, 
nous ayons prouvé qu'il n’était pas 
seulement «un journal de plus », 
mais qu'il y avait quelque chose 
de changé et qu'une véritable 
Renaissance de l’Action Pacifiste 
se produirait, grâce à lui. 

Nous sommes d'autant plus 

* touchés de ce geste de solidarité, 
qu'il a été accompli avant que 
nous ayons demandé quoi que ce 
soit et qu'il est évidemment le 
témoignage de la sympathie que 
rencontre Rectitude. C’est un pré- 
cieux encouragement pour nous. 

On lira plus loin quelques let- 
tres qui accompagnaient les sous- 
criptions, . mais nous devons dès 
maintenant indiquer à ces dé- 
voués camarades, ainsi qu'à tous 
nos lecteurs, la décision que nous 
avons prise quant à cet argent, 
sauf avis contraire des souscrip- 
teurs. 

Précisément parce que Recti- 
tude prétend apporter quelque 
chose de nouveau dans l'Action 
Pacifiste, nous estimons devoir 
innover surtout en matière d’ar- 
gent. 

Il nous semble qu'il serait 
abusif d’affecter le montant in- 

tégral des souscriptions reçues à 
Rectitude lui-même, car, à notre 
avis, si un journal est nécessaire 
pour préparer, organiser, ren- 
seigner, ou tirer des conclusions 
d’une Action entreprise, il ne 
7eut cependant être considéré 
_  vomme une Action en _soi + 
À "n'eñ est Que le moyen. ou 'acces- 
ie | soire... .… I serait donc injuste d’af- 
_ fecter au seul journal les som- 
mes versées par les. pacifistes 
- pour l'Action pacifiste : cela 
tombe sous le sens. 

Rectitude innove donc là aus- 
si : nous décidons — sauf avis 
- contraire des souscripteurs, ainsi 
à qu'il est dit plus haut — que les 
; sommes qui seront versées au ti- 
è tre de la souscription seront ré- 
parties de la manière suivante : 
3/10 pour le Centre de Dé- 
> fense des Objecteurs de Cons- 
cience ; 

1/10 pour une Caisse de soli- 
4 darité que nous créons spéciale- 
ment à l'usage des camarades 
victimes de leur action pacifiste, 
quelle qu'elle soit. 

3/10 pour la Ligue des Objec- 
teurs de Conscience ; 

3/10 pour Rectitude. 

Cette répartition nous semble 
équitable ; d'abord, le Comité de 
Défense des Objecteurs mérite 
$ évidemment la part qui lui est 
faite par les preuves d'activité 
qu'il a données depuis 3 ans, 
malgré qu’il ne disposât d’aucu- 
nes ressources particulières jus- 
qu'à ce jour. 

Quant à la Caisse de Solida- 
rité que nous créons, tout le 
monde sera d'accord, car il est 
inadmissible que, comme jusque 
maintenant, les camarades vic- 
times de leur action (qu'ils soient 
blessés dans une manifestation, 
| ou que leurs vêtements y soient 
Fe ELLE 
& En Nouvelle-Zélande, quatre des neuf 
ministres du Gouvernement  travailliste 
actuel furent emprisonnés pendant la 
guerre pour avoir refusé la conscription. 

Personne ne leur reproche rien. 

En France un ministre fut fait prisonnier 
alors qu’il participait à l’immonde bou- 
cherie. On l’accuse de désertion ; on mène 
contre lui une campagne infâme qui le 
pousse au suicide. 

‘La Nouvelle-Zélande est habitée par 
des nègres, la France par des civilisés. 


il 


déchirés, etc..), ce camarades 
soient abandonnés à leurs dom- 
mages et quelquefois, consécuti- 
vement à leur misère, ou livrés à 
la « générosité » publique de nos 
milieux... 

Si l’on sait cela, il ne semble 
pas étonnant que nos amis aient 
plus ou moins hésité quelquefois 
à se lancer dans l’action vérita- 
ble, que ce soient toujours les mé- 
mes, les plus dévoués, ceux qui 
« marchent », qui soient toujours 
victimes. Maintenant, tous seront 
assurés de la plus entière solida- 
rité matérielle en cas d'accident. 
Car c’est vraiment une assurance, 
au sens rigoureux du mot, que 
nous donnons aux militants, et à 
laquelle auront droit tous les mi- 
litants sans distinction de ten- 
dance, pour les garantir autant 
que possible des risques de l’ac- 
tion. 

La Ligue des Objecteurs de 
Conscience qui est à l’avant-garde 
du mouvement pacifiste, doit 
avoir des moyens de réaliser. son 
programme. C'est ce qui justifie 
la part que nous lui attribuons. 

Enfin, Rectitude bénéficiera du 
solde. Nous pensons avoir été 
équitables. 


Par suite de l'abondance des 
matières, nous remettons à la se- 
maine, prochaine la publication 
des lettres de nos amis accompa- 
gnant les souscriptions. 


\ 
Tu veux le savoir, toi, ce qu'il 
y a de plus affreux ?.. La cruau- 
té des femmes, tiens, c’est ça la 
surprise... Qu'elles aient eu l’hor- 
rible force de sourire, et de jeter 
des roses, qu'elles puissent don- 


ner. oui, donner leurs maris, 
leurs enfants... c'est ça qui vous 
surprend... Qu'elles nous aient 


livrés, qu elles nous aient envoyés 
là-bas : « envoyés. » c’est cela 
mon ami, la vraie déception... 
Dire qu’elles « auraient pu » nous 
sauver, et qu’elles se sont conten- 
tées d’être crânes.…. et ça partout 
dans le monde !.. 


Andréas LATZKO. 


* 
LES 
On ne fait pas la guerre pour 
se débarrasser de la guerre. 


JAURES. 


Dans  l’abîime de misères où 
l’Europe s'enfonce, ceux qui tien- 
nent une plume devraient se faire 
scrupule de jamais apporter une 
souffrance de plus à l’amas des 
souffrances, ou de nouvelles rai- 
sons de haïr au fleuve brûlant de 
haine. 

Romain ROLLAND. 


# 
LES 


La victoire n’est jamais qu’un 


fait ; un fait est détruit par un: 


autre fait. || ne peut donc y avoir 
de’paix par la guerre. 
ALAIN. 


ART. |. — A l'initiative et sous 
les auspices du journal Rectitude, 
il est créé une Caisse de Solida- 
rité nommé Solpax (Solidarité- 
Paix), destinée à aider pécuniai- 
rement les militants victimes de 
la lutte pour la Paix. 


ART. II. — Peuvent bénéficier 
des secours de la Solpax, tous les 
militants pacifistes, sans distinc- 
tion de nuance, de tendance ou 
d'organisation dont ils se récla- 
ment, qui peuvent témoigner d’un 
dommage qui leur est survenu à 
l’occasion de leur action pour la 
Paix. 


ART. III. — Les ressources de 
la Solpax sont constituées par des 
dons, souscriptions, etc.…, que 
voudront bien leur faire les paci- 
fistes, tout au moins, par le jour- 
nal Rectitude. 


ART. IV. — La Solpax est ad- 
ministrée provisoirement par 3 des 
membres fondateurs : 1 Secré- 
taire-trésorier et 2 adjoints, qui 
constituent la Commission Exé- 
cutive (C. E.). Eventuellement, 
ces membres choisiront eux-mê- 
mes leurs remplacants ou succes- 
seurs parmi des militants pacifis- 
tes ayant accompli au moins 2 an- 
nées de prison pour leurs opinions 
ou actions pacifistes, en témoi- 
gnage de leur indiscutable hono- 
rabilité et de leur réelle connais- 
sance des nécessités de l’action 
pacifiste, 


La Prison 


du Cherche PAde. 


que, coûte que coûte, nous. 


} 


désaffecterons 


is" QE > “ ne 


ART. V. — Au cas, où il n’exis- 
te plus de militants remplissant 
absolument la condition précitée, 
lorsque pour une raison quelcon- 
que il y a un ou deux postes 
vacants à la C. E., le ou les mem- 
bres encore en exercice choisit ou 
choisissent deux ou un militant 
dont les antécédents se rappro- 
chent le plus de cette condition. 

ART. VI. — Les actes de 
C. E. sont examinées au moins 
une fois par trimestre, par 
une Commission de Contrôle 
(C. C.) créée à cette intention et 
qui rend témoignagne public dans 
tous les journaux pacifistes qui 
veulent l’insérer de la gestion de 
la: C:E. 


ART. VII, — La C. C., d'effec- 
tif illimité, est constituée par les 


organisations pacifistes qui vou-. 


dront bien s’y faire représenter 
par un délégué officiel. Chaque 
délégué dépend strictement de 
l'organisation qui le mandate, et 
il peut siéger à la C. E. tout le 
temps qu'il plaira à son organisa- 
tion de l'y envoyer officiellement. 
D'autres militants connus par leur 
dévouement à la Paix-et s’intéres- 
sant manifestement à la Solpax, 
peuvent être adjoints à la C. C. 
suivant les besoins. 


ART. VIII. — La C. C. nomme 
elle-même son secrétaire, qui la 
convoque aux fins de session : 
elle est absolument indépendante 
de la C. E. La C. E. devra être 
avisée au moins 48 heures à 
l'avance par la C. C., 


de celle-là. 

ART. IX. —— Toutes les fonc- 
tions sont bénévoles et non rétri- 
buées. 

ART. X. — Tout militant paci- 
fiste quel a7il soit qui estime 


avoir une nn à réclamer à 


la Solpax pour un dommage à lui 
causé au cours de son action pa- 
cifiste, doit adresser ou remettre 
au Secrétaire-trésorier une de- 
mande écrite de remboursement 
contre-signée par deux militants 
au moins, justifiant et indiquant 
la nature et l'importance du dom- 
mage. 

ART. XI, — Cette demande 
d'indemnité doit être formulée au 
plus tard dans les 48 heures qui 
suivent l'accident qui la justifie. 

ART. XII. — Le Secrétaire-tré- 
sorier est autorisé en cas d'urgen- 
ce évidente, à verser immédiate- 
ment sur présentation de la de- 
mande dûment en règle, un pre- 
mier secours de 50 francs. La C.E. 
se réunit dans les 48 heures qui 
suivent la réception de la demande 
de secours et statue sur les suites 
à y donner, qu'il y ait eu ou non 
versement du secours d'urgence. 

ART. XIII. — L'importance des 
secours allouables n’a de limite 
que celle des disponibilités de la 
caisse. En cas d'insuffisance fi- 
nancière, étant donné l’importan- 
ce des indemnités qui pourraient 
être demandées dans certaines 
circonstances, la C. Æ. verse 
d'abord des indemnités à ceux qui 
en justifient le mieux l'urgence ; 
elle retient cependant les deman- 
des qui viennent immédiatement 
après dans ‘cet ordre d'idées, et 
elle y fait droit au fur et à me- 
sure des disponibilités survenant 
entre temps. is 

ART. XIV. — La C. E. appré- 
cie les tentatives ou les escroque- 
ries qui pourraient être commises 
à l'encontre de la Solpax et y 
donne la suite qu'elle estime utile. 


ART. XV. — En cas de dissolu- 
tion de la Solpax, la C. E. convo- 
quera la C. C. et les deux com- 
missions réunies décideront à la 
majorité absolue des voix, de 
l'usage à faire de l'actif de la 
Solpax. 


Le Criminel assassine, le Soldat. civilise 


lorsque celle- . 
ci désirera contrôler les opérations 


AITRE 


ON 


IL DIT NON SIMPLEMENT AU CRIME, A SA LIVREE ; 

CE QU'ON OSAIT ENSEMBLE, IL L’OSE A LUI TOUT SEUL. 
IL DIT « NON » SIMPLEMENT, EN AME DELIVREE, 

SON REFUS DEVRAIT-IL LE VETIR D'UN LINCEUL. 


Fragments 


iL DIT UN « NON » TRANQUILLE, IMMENSEMENT VIRIL 
AUX MEURTRES IMPOSES DU CULTE DE LA GLOIRE. 
IL DIT UN « NON » TOUT FRAIS, COMME UN RETOUR D’AVRIL, 
LE « NON » QUI SE REFUSE A FAIRE DE L’HISTOIRE ! 

E. VERAN. 


GÉRARD LERETOUR 


SOLDAT 
JAMAIS ! 
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Û Bonnes Feuilles 


Nancy. Pour éviter cela, j'étais disposé à 
tout. 

Vers dix-sept heures, ce vendredi 7 
janvier, nous fûmes tous rentrés dans 
nos cellules, pour la nuit. 

A peine étais-je couché que Julot vint 
me voir. Avec mille gentillesses verba- 
les, il me présenta tous les ennuis que 

j'allais me créer, en persistant dans ma 
ee ève de la faim. Je lui répondis genti- 
ment, moi aussi. Peu à peu, il en vint 
à discuter des motifs de mon refus. Il 
me parla des « boches », de foyers à dé- 
fendre, des petits enfants aux mains 
coupées, ete. Je n'avais pas souvent eu 
contradicteur aussi aimable, Je me mis 
à faire du prosélytisme! Sans succès 
d’ailleurs, bien que mes raisons valus- 
sent les siennes. 

Enfin, de guerre lasse, il montra 
le bout de l’oreille : 

— Vous avez pu vous rendre compte 
que l’on accorde auelques faveurs à vos 
camarades prévenus et passagers (2). Si 
vous vous obstinez à nous créer des 
ennuis, nous allons appliquer stricte- 
ment le règlement à vos camarades : 
suppression de la promenade et des 
jeux dans la cour, rations diminuées, 
etes: 

C'était un ignoble chantage ! 

— Bon, vu! répondis- je. Depuis hier, 
je n’ai pas mangé, ni bu. J’allais boire; 
je ne boirai pas aujourd” hui, et si de- 
main mes camarades « prévenus et pas- 
sagers» ne bénéficient pas du même 
régime qu'aujourd'hui, je refuserai en- 
core de boire. Dès maintenant, je fais 
la grève de la soif et de la faim! 

Pauvre Julot, je regrette beaucoup de 
ne pouvoir donner une idée de son visa- 
ge cramoisi. «À ce moment-là, l’apo- 
plexie le guettait! 

Il partit donc sans ajouter un mot. 

Le lendemain, tout de même, il mit 
sa menace à exécution. 

On ne me fit point descendre dans la 
cour, mais j’entendis que les « passa- 
gers » qui habitaient les cellules voisi- 
nes de la mienne descendaient dehors, 


Voici quelques pages extraites du livre 
d'un de nos collaborateurs. On y trou- 
vera le reflet de la vie au Cherche-Midi. 
Elles nous paraissent bien venues dans 
ce numéro consacré à Lemaitre, empri- 
sonné dans cette même prison. 

II faisait si froid que les détenus fu- 
rent autorisés à jouer à saute-mouton. 

Alors ce fut ahurissant. 

Ïl y avait quelques vieux désérteurs 
ou insoumis de quarante ans passés. 
Ils se mirént à sauter à qui mieux- 
mieux avec des jeunes de vingt ans. Le 
groupe se divisa en deux camps. Un 
homme s’adossait au mur; les autres se 
courbaient en deux et s’alignaient, la 
tête de l’un dans le derrière de l’autre. 
Ceux de l’autre camp devaient sauter à 
califourchon sur le dos de ceux-ci et 
lorsque tous étaient parvenus à trouver 
place tant bien que mal, un grand da- 
dais de trente ans disait à trois reprises: 

—— Cocorico, la poule a chié dans le 
pot! Cocorico… 

J’assistai à ce spectacle, écœuré de 
voir des hommes réduits à ces bêtises. 
Mais au fond de moi-même, je sentis 
que si je restais un mois avec eux. je 
ferais comme eux, moi aussi. 

L’atmosphère qui se dégage de ces 
bagnes est telle, que l’on est forcé de 
sombrer au contact de l'Humanité dé- 
chue dans ces lieux. 

Au cours de cet après-midi mémora- 
ble, je fis la connaissance du capitaine 
de la prison. C’est un pauvre bonhom- 
ne, peu reluisant. Le définir? un 
froussard. 

Julot nous présenta l’un à l’autre. 

— Pourquoi refusez-vous de manger? 
demanda le pitaine. 

— Monsieur, je n’ai rien à vous dire! 
Si vous avez Ja faculté de voir mon 
dossier, vous y trouverez tous les ren- 
seignements que je présume vous être 
utiles; je n’ai rien à y ajouter. 

— Si vous vous obstinez, je vais vous 
faire mettre en cellule! 

— M'est égal. 

— La nourriture y est moins bonne! 

— Ça tombe bien que je fasse la 
grève de la faim! 


les fameuses couvertures, pour subir 


pen prorata mr tn om mt ts mm 


— Oui, mais vous n’aurez pas de ta-| quelques …arde-à-vous! repos! et aus- 
bac! sitôt, ils étaient réintégrés dans leur 

— Je ne fume pas! « appartement ». 

— Taisez-vous, pas de réflexions, Pour répondre à ces brimades, je fis 
rompez ! donc la grève de la soif. C'était la pre- 


— Au revoir. 

— Voilà quel charmant dialogue nous 
échangeâmes. 

Je parlai ce soir-là, pendant une heu- 
re, avec G... Je lui expliquai mes projets. 
Il se montra sceptique, surtout quand je 
lui révélai que j'étais disposé à tout 
pour rester auprès de mes amis de Pa- 
ris. Sur ce point, il avait raison. 

Je commençai à m'’apercevoir que je 
ne pourrais pas passer inaperçu. D’ici un 

. jour ou deux, après les formalités né- 
cessaires à la location d’un comparti- 
ment de wagon, on allait m’envoyer à 


mière fois. Si je n'avais pas eu cette 
idée que je ne devais pas boire, je n’y 
aurais certainement pas pensé, bien que 
ce fût ma troisième journée de grève. 
Mais la soif, bien plus que la faim, me 
tenaillait sans répit, et cette sensation 
pénible vous crée justement le besoin de 
boire. Alors cela va vite : vingt-quatre 
heures de ce régime valent quatre jours 
de carence alimentaire. Indépendam- 
ment de laffaiblisement que la fièvre 
procure, l’empoisonnement intestinal 
fait des progrès rapides et douloureux. 
On ne vit pas vieux à ce régime! 


SECRETAIRES DES CO MITES, FAITES CIRCU- 
LER DES LISTES DE SOUSCRIPTION POUR 
LE COMITE LEMAITRE! 


juste le temps nécessaire pour secouer’ 


Î 


Vérités.…. 


= 


La guerre n’est pas nationale, ou li- 
ératrice, ou révolutionnaire... elle est la 


b 
8 

Et la guerre? c'est dans un corps vi- 
brant le plonger d’une baïonnette, c’est 
dans de: yeux qui brillent ie lancer d’une 
g ouvrir 


renade... Oui, crever des yeux, 


es ventres, couper des bras, trancher 


d 
| des jambes, brûler des peaux, pourrir les 
{| sangs, 


| 


c'est ça votre guerre! toutes vos 
guerres, qu’elles soient blanches ou qu’el- 
les soient rouges, ou blanche contre rouge, 
ou rouge contre bianche, et c’est à cela 
que vous nous conviez ! 

Et pui: ces larmes, toutes ces larmes. 


3e 
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Maïs si vous n'avez pas compris encore, 
mais. c'est qu'il vous ea faut une autre 
de guerre. Alors oui, qu’elle revienne, et 
vite, et nous prenne, et nous écrase et 
que, dans cette immense merde sanglante, 
nous crevions tous comme des puants ! 

Mais s’il reste en vous la douceur du 
Vivre, sans attendre, SOYEZ DES NO- 
TRES: 4 


Il en est temps encore, 


æ 


DEVANT LES MORTS DE ST-CHAMAS 


On a des enfants, une famille qu’il faut 
faire vivre ; alors on prend du travail, 
n'importe quel travail. 

Eux, c’est pour la mort qu’ils œuvraient, 
et tous les jours iis préparaient de la 
mort. 

De la mort... pour les autres ! 

Et c’est en vain que j'évoque leurs 
pauvres corps ; ils faisaient du travail qui 
tue, ils en sont morts. 


* 
LE 


Et vous, les fils et les mères, oui vous 
qui les pleurez, c’est bien demain que 
vous y retournez à votre travail qui tue ? 


ALUN. 


COUPS DE KÉPI 


— Mais il Va en venir tout un régiment 
pour visiter Lemaître, furibarde l’adjudant 
Flick. 

— Bien sûr, 

Il est Lemaître et nous sommes les 


M'sieur. . 


disciples. Le régiment des indisciplinés, en  FRESSENNEVILLE. PRES Evariste Bo- 
js sorte. x [:x clet, rue - de Gamache, Fressenne- 
Vive l'armée... des-objecteurs "|: ville, 


©: 


Auriol commence ainsi : — Savez-vous 
qu'un jour à un conseil des’ Ministres, 
M. H: Ducos, le. ministre de l'éducation, 
demande que l’on donne un nôm au Soldat 
inconnu, car, dit-il, il ne peut rester in- 
connu toute sa vie ! Vous pouvez penser 
l'éclat de rire qui nous prit tous, les Mi- 
nistres n’en parlèrent pas parce que cela 
était trop grotesque ! Vouloir ‘baptiser 
le soldat inconnu, hein ! 
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S'adresser au Bureau du Journal 
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LES PRESSES PACIFISTES, 


Imprimerie de la Ligue des Objec- 
jeurs de Conscience, 24, rue des 
Tourelles, Paris (20°). 

Journal exécuté en camaraderie 


par des ouvriers syndiqués. 
Le Directeur-Gérant : L. NUCHI. 


RENTRE DE DÉFENSE DE 
DRJECTEURS DE CONSCIE 


A NOS AMIS À 


On trouvera d'autre part les [nous avons été renseignés fon 
renseignements relatifs à l’affaire | tard. Nous allons veiller au sort : 
Lemaître. Pour des raisons que | de celui de Rennes. 
l'intérêt de la défense de notre Nous avons enfin pu trouver 
camarade nous empêche de pu- | une camarade sténo qui peut nous #4} 
blier, cette affaire marque un | consacrer les quelques heures in-B& 
temps d’arrêt, encore que nous | dispensables chaque semaine. 
nous préparions pour une lutte | Nous allons pouvoir reprendre un 
prochaine en sa faveur. contact étroit avec tous les comi- 

Néanmoins, le « Comité Lemaî- | tés locaux. 
tre » continue de fonctionner, et li ne faut pas oublier de men- 
son secrétaire-tréscrier est notre | iionner les cas de nos pauvres ca- 
ami Paul Levet, 17, rue du Tapis- | marades qui sont au bagne depuis 
Vert, Les Lilas (Seine). Nous |20 ans. Et, à leur sujet, nous de- 
prions nos amis de ne pas ralentir | vons dire que le gouvernement de 
leur effort pour Lemaître. Front Populaire nous a déçu plus 

L'intervention faite par un de | que ne pouvaient le craindre de 
nos camarades à la réunion du | gens pourtant désillusionnés que 
Palais de la Mutualité le 3 décem- | nous sommes... Nous en reparle- 
bre, a déjà porté ses fruits, outre | rons prochainement, avec des dé- 
qu’elle a permis de renseigner un|tails particulièrement regrette- 
public nombreux du drame qui se | bles. (4 
déroulait au Cherche-Midi. Il nous faut insister une fois 

Mais d’autres cas nous sont si- | de plus auprès de tous nos amis 
gnalés qui attirent toute notre at-|pour qu'ils nous donnent le: 
tention. Deux nouveaux objec- | moyens de défendre nos emprison- 
teurs sont emprisonnés, l’un àl|nés, car, évidemment, nofre ac- 
Nantes, l’autre à Rennes. Nous tion est fonction des: ‘moyens mis 
n’avons pas pu intervenir effica- | à notre disposition. 
cement en faveur du premier, car Françoise NORMAND 


LISTE DES COMITÉS LOCAUX 


SAINT - SEBASTIEN - SUR - LOIRE. 
— Th. Le Lorre, au Clos du Tertre, 
Saint-Sébastien-sur-Loire. 

MIRAMONT. —— Jean Leconte, à Mi: 
ramont. 

LONS-LE-SAULNIER. — Henri Maire, | 

12, rue des Cordeliers, Lons-le-Saul- 


ALGER. — A, Gilbert, Cercle de la 
Paix, 4, rue Négrier, Alger. 

ANGOULEME. — Mme Boutaud-La- 
combe, Domaine Madeleine, Angou- 
lême. 

COLMAR. — E. Burgard, 35, rue du 
Chêne, Colmar. 


rue Paul Re 6 sv Asnièr 

ROMANS. — R. Odibert, rue 
Romans-sur-Isère. 

SAINT- ETIENNE (Loire). Claud 
Revaud, 10, rue de Far: Sa 
Eliènne. : 

TOURS. — Jean Thimothée, Centr 

téléphonique, Tours. 


+ Briand, 295, : rue de 
. Nantes, Rennes. 

VERMENTON. — G. Bayard, 55, rue 
Nationale, Vermenton. 

PETIT-COURONNE. — A. Billard, 6, 
rue W.-Rousseau, Petit-Couronne. 

BOURG-LA-REINE. —  Cucuel, 114, 
Grande Rue, Bourg-la-Reine. 


CLERMONT-FERRAND. — Union des 


Forces Pacifistes de Clermont-Fer- | LA COURNEUVE. — R. Rousseau, 

rand, Maison du Peuple, Place de la | rue de l’Union, La Courneuve. : 

L'herté, Clermont-Ferrand. PLAN D’ORGON. — Von. Plan 
CALUIRE. — Georges Dartois, Che-|  d’Orgon. ! 


min des Petites Brosses, Caluire. 

NICE. — Claude Dellerba, Le Palla- 
dium, 77 b, boulevard Gambetta, 
Nice. 

NANTES. — Eug. Gouy, 2° Avenue des 
Folies + Nantes. 

AIMARGUES. Comité Vézian : 
Secrétaire, H. À Gibind, rue Glacière, 
Aimargues. 

TOULON. — F. Garrec, Place Robes- 
pierre 1, Toulon. 

AULNAY-SOUS-BOIS. — Laurent, 26, 


avenue des Bosquets, Aulnay. 


TROYES. — H, Rétoré, 2, rue Thé- 
rèse-Bordet, Troyes. | EL 
XV°. — Pierre Duval, 177 b, rue de À 
la Croix-Nivert, Phsis (15°). 
— Jeannette Legros, 5, rue Mo- : 
lière, Paris (1°). 14 
Xi, — Salles, 100, rue des Boulets, 
Paris (11°). S 
| IX, — P. Buguet, 22, cité de Trévise, : 
Paris (9°). 
Augmentez le nombre de nos Comi- de 
tés en en cree dans votre ville £ 
ou dans votre région ! 
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